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Brenas. Pourtant ce fait n'est pas bien connu excepte par des specialistes de litterature 
fran<;aise et surtout par ceux qui etudient les livres de Daudet. Et je commencerai mon 
etude par decrire sommairement I' origine de cette ceuvre. 
Historique de Le Cure de Cucugnan 
Louis-Andre-Auguste Blanchot de Brenas est ne en 1838 d'un pere qui etait greffier au tribu-
nal civil d'Yssingeaux m. Juge au tribunal de Gusset, il a demissionne en 1875 pour mourir en 
1877 a Murols, arrondissement d'Issoire (Puy-de-Dome), des suites d'une chute de cheval. 
Rimeur impenitent et poete croyant, il a publie sous le pseudonyme de Marc de Velay, Les 
Velaviennes en 1856 chez Dentu mais il ne laissait pas de cultiver la prose. La France litteraire, 
artistique, scientifique, une petite revue hebdomadaire publiee a Lyon de 1856 a 1866, contient 
ses plusierurs romans de genre troubadour mais c'est une ceuvre de nature fort differente 
de lui qui est en question ici: Avec Man Ami Felix, recit d'un voyage suppose aux Corbieres 
(Aude), adresse a une dame. Ce recit apparaissait par intermittence depuis le numero du 4 
decembre 1858 (numero 10 de la revue), quand le 30 juillet 1859 (numero 44), !'auteur 
presente !'episode du sermon du cure de Cucugnan, tenu, du ritou (cure) d'un village qui 
s'appelle Vignevieille. Cucugnan est un hameau qui existe reellement dans le canton de Tuchan, 
arrondissement de Carcassonne <2 > mais Blanchot dit: "Ce nom a ete mis au hasard pour ne 
froisser aucune susceptibilite." Done on peut dire que c'est un nom de lieu cieja fictif. Apres le 
sermon du cure de Cucugnan, le recit de Blanchot continuait a paraitre dans la revue tou-
jours d'une maniere entrecoupee. 
L'Armana prouvenr;au (Almanach proven<;:al), revue annuelle et organe du felibrige, a 
donne dans son numero de 1867 (publie reellement dans l'automne de l'annee precedente) 
une fantaisie :Lou Cur at de Cucugnan, avec la signature de Lou Cascarelet, pseudonyme adopte 
surtout par Joseph Roumanille mais parfois par Frederic Mistral et autres pour leurs articles 
fantaisistes. lei I' auteur est Roumanille, qui dit a la fin du conte: "E vaqui l'istori d6u 
curat de Cucugnan, talo que m'a douna l'ordre de vous la dire aqueu gusas de Roumaniho." 
Peu de temps a pres, L' Evenement de Paris a donne dans son numero du 28 octobre 
1866, la 11 e lettre De Man Moulin : Le Sermon de M. Martin, cure de Cucugnan par 
1) Camille Pitollet: Le Veritable "Cure de Cztcugnan", histoire d'un plagiat (Mercure de France, tome 
107, janvier-fevrier 1914, p. p. 492-520) 
Je remercie mon collegue M. Tanabe qui m'a fourni, quand il etait a Paris, des materiaux sur La France 
litteraire et Roumanille. 
2) Selon Pitollet. Aujourd'hui, dans !'arrondissement de Narbonne. 
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Alphonse Daudet, precede deL' Almanach provenqal, c'est-a-dire, quelques lignes d'avant-pro-
pos que voici <3> : 
"Tous les ans, a pareille epoque, les poetes provenc;;aux publient a Avignon un joyeux 
petit almanach rempli jusqu'aux bords de beaux vers et de jolis contes. 
L'almanach provenc;;al de cette annee m'arrive a l'instant, et j'y trouve un adorable 
fabliau de Jose Roumanille, que je vais essayer de traduire pour les lecteurs deL' Evenement. 
Ce sera rna lettre de ce jour, et celle-Ia, -j'en suis sur, -vous la trouverez de votre gout." 
Cette lettre finit comme suite: "Et voila l'histoire du cure de Cucugnan, telle que m'a 
ordonne de vous la dire ce grand gueusard de Roumanille." 
Ce conte de Daudet a ete favorablement accueilli par les lecteurs et i1 a ete reproduit 
dans quelques journaux provinciaux. Aussi Blanchot a-t-il du legitimement etre indigne et 
ecrit au redacteur en chef de L' Evenement, H. de Villemessant, disant que l'auteur original 
du conte est lui-meme et: "La reproduction provenc;;ale dont a juge a propos de me gratifier 
M. Roumanille (sauf quelques mots alliaces, tres heureux peut-etre en certain dialecte) est 
d'une suffisante exactitude. M. Alphonse Daudet a rendu sans doute le patois de M. Roumanille 
avec une grande franchise. Mais j'ose compter sur votre courtoisie pour faire connaitre a 
vos lecteurs que le travail de ces Messieurs est une simple traduction et que je n'ai point 
brigue pour mon historiette la faveur de cet assaisonnement de haut gout ... " 
Villemessant n'a pas repondu a cette protestation mais Blanchot de Brenas dit que Roumanil-
le, du moins, 1' aurait sue par Villemessant. Depuis il y a eu encore des histoires et a la fin, Rouma-
nille a modi fie le dernier passage de Lou Curat de Cucugnan mis dans son recueil Li Conte 
prouvenqau eli Cascareleto (les Contes provenc;;aux et les badinages), publie a Avignon en 
1883 : "E vaqui l'istori d6u Curat de Cucugnan, talo que l'escrigue aqueu gusas de Roumaniho, 
-talo pereu que la tenie d'un autre bon coumpaire." 
Daudet a mis le meme conte dans sa premiere edition des Lettres de mon moulin, 
Hetzel (sans date-1869). Bien que je n'aie pas encore eu !'occasion de la voir, il se peut 
qu'il n'y ait pas encore mis les mots qui correspondent a la modification de Roumanille. 
C'est dans le meme recueil de !'edition Charpentier dite "definitive" de 1873, qu'il a ajoute, 
apres "ce grand gueusard de Roumanille", une proposition qui n'est que la traduction de 
de celle de Roumanille: "qui la tenait lui-meme d'un autre bon compagnon." Et les editions 
qui ont suivi celle de Charpentier conservent cette modification jusqu'aujourd'hui. 
D'autre part, Blanchot de Brenas ecrit dans sa lettre adressee au libraire-editeur Ballay 
3) Assez de differences se trouvent entre cet avant-propos et celui du meme conte dans les Lettres demon 
moulin en livre. 
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aine: "Apres ce succes facile w, M. Roumanille n'a trouve rien de mieux que d'imaginer, 
pour 1' Almanach de 1868, un Medecin de Cucugnan (vole, lui aussi, a l'ancien repertoire) 
et de donner, par M. Daudet derechef, dans Le petit Moniteur du 22 octobre 1867, une 
traduction de son patois, ou il se vante encore de son Cure de Cucugnan, un chef-
d'reuvre!. .. " 
Ce Medecin de Cucugnan ou d'apres Roumanille, LouMege de Cucugnan n'aurait guere 
provoque de grand probleme. Dans ce cas la traduction fraw;aise, par Daudet, accompagnee du 
texte provenr;al, a paru dans le volume suivant, devenu tres rare aujourd'hui: Lou Mege de Cucu-
gnan-Lou Calera, Paris, Librairie Internationale et Lyon, A. Lacroix (sans date- 1868). 
C'est le premier conte du livre que Daudet a fait en franr;ais et il figure dans le tome XIV de ses 
CEuvres completes illustrees dites "edition ne varietur" publiees par la Librairie de France. 
Similitudes et differences des trois ecrivains 
L'annee ou Blanchot de Brenas a mis son episode du cure de Cucugnan dans La France 
litteraire est celle ou Mireio (Mireille) de Mistral a ete publiee. Un an plus tard, Aubanel a donne 
La Mibugrano entre-duberto (La Grenade entr' ouverte), recueil de poesies publiees en 
morceaux jusque-li. La renommee du felibrige devenait de plus en plus grande non seule-
ment en Provence mais par tout le Midi et a quelque degre jusqu'a Paris. L' Armana 
prouvenr;au est en publication depuis 1854 a Avignon et Mistral dit plus tard ' 5 > : "Son 
tirage, qui fut, la premiere annee, de cinq cents exemplaires, monta vite a douze cents, a 
trois mille, a sept mille, a dix mille, qui est le chiffre moyen depuis quinze ou vingt ans." 
En 1866 ou Roumanille a publie Lou Curat de Cucugnan, son tirage aurait ete aux 
environs de plusieurs mille exemplaires. 
La France litteraire, publiee a Lyon par le pere A. Peladan, suivait de tres pres le mouve-
ment felibreen et le patronnait avec des reserves. Son fondateur, ne a Vigan (Gard), chantait, 
des 1841, en douze strophes, l'un des patrons de la "renaissance" provenr;ale et l'un des 
predecesseurs des felibres, Jean Reboul. Dans le numero du 19 fevrier 1859, la revue 
comparait Roumanille avec Jasmin, autre pionnier des felibres, dont le nom etait bien 
connu jusqu'a la capitale. Cette petite revue etait lue avec assiduite a Avignon, une ville 
hautement catholique et, d'autre part, le siege du felibrige. Et Roumanille y tenait sa 
librairie publiant 1' Armana prouvenr;au en ce temps-la. Dans ces conditions-la, Roumanille 
devait connaJ'tre et lire sans aucun doute le conte de Blanchot de Brenas. 
4 ) Lou Curat de Cucugnan. 
5) Frederic Mistral : Memoires et recits (traduction fran~aise par !'auteur), Paris, Pion, 1906, p. !61. 
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Quant a Daudet, lui qui etait deja a Paris, a fait des voyages en Provence et il etait 
intime avec Mistral, Aubanel, Roumanille. Nous pouvons voir leur amitie et Ies gaietes, Ies 
echappees de Dauclet clans ses Lettres de man moulin, ses Trente ans de Paris ainsi que 
dans les Memori e raconte (Memoires et recits) de Mistral, Lou "Baile" Anfos Daudet 
(Le "Balle" Alphonse Daudet) de Batista Bonnet. 
Dans le dernier livre, Daudet par le a Batista apres I' an 1890 < <n : "II y a plus de trente 
ans, je ne connaissais pas encore le succes, je revais parfois d'aller prendre place parmi mes 
chers amis de creur, je voulais aller m'installer la-bas, en un coin, pour vivre uniquement 
de cette vie passionnee aux couleurs grecques, romanes et sarasines." Et dans sa jeunesse et 
au temps d'entre deux ages, outre ses contes et ses souvenirs de couleur provenc;ale mis plus 
tard dans les Lettres de man moulin et cl'autres livres, il fait des tracluctions d'reuvres 
provenc;ales :Le Medecin de Cucugnan (Roumanille), Le Reveillon de Saint-jacques, Le 
Tambour d'Arcole, Les Charretiers, La Communion des saints (les trois dernieres reuvres 
etant de Mistral). II a meme fait, non pas comme traduction mais comme reuvre originale, 
]arjaille chez le bon Dieu, tegende provenr;ale imitee de Louis Roumieux. Cette Iegende, 
c'est Mistral qui I' a faite sienne et mise dans l'Armana prouvenr;au de 1864 sous le titre 
de ]arjaio au paradis. Et c'est en 1878 que le felibre Louis Roumieux a donne La ]arjaiado, 
un poeme heroi-comique. Daudet pretend imiter Roumieux mais son reuvre est en prose et 
tres fidele au texte du conte de Mistral avec I' exception que le heros J arjaille est de Saint-
Remy tandis que chez Mistral, J arjaio (J arjaye, dans la traduction franc;aise de l'auteur) est 
de Tarascon. Le conte de Daudet aurait etc fait peut-etre vers 1878 ou le poeme de Roumieux 
a ete public. 
II se peut que Daudet n'ait pas lu le texte de Blanchot de Brenas mais je ne serais pas 
trop audacieux de raisonner qu'il etait au courant de son existence soit par Villemessant soit 
par Roumanille avec qui il etait intime et correspondait toujours. Et c'est Daudet qui, plus 
tard, a provoque la colere des Tarasconnais, voire des Provenc;aux avec son Tartarin de 
Tarascon et ses suites, !'indignation des felibres avec son Numa Roumestan, la question 
des modeles avec Le Nabab, un autre roman de lui-meme. 
Toutes les trois histoires clu cure de Cucugnan ont un meme plan et leur heros est le 
meme cure M. Martin. 
La ferveur religieuse est en singuliere decroissance depuis de longues annees dans le village 
de Cucugnan. Le cure s'en affiige et desire coute que coute ramener ses villageois a la foi. Dans 
6) Batista Bonnet : Le "Baile" Alphonse Daudet, (tcxtc de Bonnet et) traduction par Joseph Loubct, 
Paris, Flammarion, s. d. (1912), 2e partie, XXVI. 
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la messe d'un dimanche, il raconte son reve :to us les Cucugnanais morts ne sont ni en para-
dis, ni en purgatoire mais en enfer, dans les tourments eternels. L'auditoire s'emeut, bleme 
de peur. Le cure propose de confesser tous les paroissiens en une semaine. "Ce qui fut dit 
fut fait. On coula la lessive." Depuis ce dimanche memorable, les Cucugnanais sont tres 
vertueux. Et M. Martin, heureux et plein d'allegresse, a reve cette fois qu'il gravissait, sui vi 
de tous ses villageois, le chemin de la cite de Dieu. 
Le style de Blanchot de Brenas est simple et naif. II n'a ni le poli litteraire de celui 
de Roumanille ni la saveur poetique de celui de Daudet. Tant(,t il fait voir l'insuffisance 
d'expression, tant:, t il est prolixe. Pourtant Roumanille et Daudet sui vent tres fidelement 
le prototype de Blanchot par toutes les parties du conte sauf la premiere qui en est 
I' introduction et les noms des villageois que le cure rencontre en enfer, noms qui ne sont pas 
proven~aux dans l'reuvre de Blanchot. II va sans dire que les mots de la fin du conte de 
Roumanille et de Daudet: "Vaqui l'istori (Voila l'histoire) ... " ne s'y trouvent pas, parce 
que c'est Blanchot qui en est soit l'inventeur soit le premier introducteur au cas ou la legende 
de ce cure existait avant lui. 
Le commencement de Lou c;:urat de Cucugnan de Roumanille est plus complique. Un 
dimanche le cure Martin veut parler de l'existence d'un tresor qui fera la richesse de tous 
les villageois. II trouve l'auditoire tres peu nombreux et promet d'en parler le dimanche 
suivant. Huit jours apres, l'auditoire est tout plein des Cucugnanais qui ont entendu la nou-
velle de ce tresor et qui sont venus pour en avoir chacun sa part. Et M. Martin commence 
l'histoire de son reve. La suite est la meme que dans !'episode de Blanchot. Le tresor du 
cure n'etait autre chose que celui de l'ame et les Cucugnanais l'ont eu a ne pas perdre. 
Le style de Roumanille s'accommode hautement avec le contenu de ce conte populaire 
de couleur meridionale. La langue proven~ale va tres bien avec cette historiette campagnarde 
et montre fidelement I' exuberance meridionale. Chez cet ecrivain purement proven~al, le cure 
ainsi que les Cucugnanais ne sont plus des Corbieres mais Bas-Rhodaniens. 
A pres a voir fait la presentation de sa traduction du proven~al aux lecteurs, que j'ai citee 
plus haut, Daudet decrit la lamentation et le mecontentement du cure, qui occupe le debut 
de Lou Curat de Cucugnan. Ensuite il omet tout le passage assez long du conte de 
Roumanille, les paroles du cure au premier dimanche. M. Martin commence a parler de son 
reve sans promettant la semaine qui suivra. II n'attire pas les villageois avec le tresor cache. 
C'est justement "traduire en l'abregeant un peu" comme il est dit dans ce conte en livre et 
la maniere de description est de meme que celle de Blanchot en sautant par-dessus celle 
de l'intermediaire Roumanille. Le reste est tres fidele au texte proven~al sauf quelques 
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expressions modifiees a la maniere franc;aise, ce qui a eu le merite de raffiner le style de 
Roumanille et de mieux faire comprendre l'ceuvre en dehors de la Provence ou du Midi 
mais d'autre part, ce qui a fait diminuer la saveur "de la fine fleur de farine provenc;ale", 
une autre expression que Daudet a mise dans le conte en livre. 
Provenc;alisme de Daudet (7) 
M. Louis Michel donne sa definition du meridionalisme dans l'ceuvre de Daudet< 8 > : 
"Linguistiquement parlant, un meridionalisme est un tour ou un mot propre au Midi 
de la France. 
Au point de vue litteraire-et c'est l'essentiel-, c'est un terme qui depayse le lecteur 
parisien et l'entraine en imagination vers le Midi. 
II existe deux sortes de meridionalismes : 
1) Ceux qui sont inconnus du public parisien (mots provenc;aux, particularites du 
franc;ais regional), que I' auteur explique et situe dans le Midi. Daudet sur ce point fournit 
toujours des commentaires ou des equivalents; car, chez lui, il n'y a pas de meridionalisme 
inconscient. 
2) Ceux qui sont conn us a Paris ou dont le sens est clair : tels bouillabaisse, micocoulier, 
ou les noms geographiques ou les noms propres : ils creent une couleur locale meridionale." 
Mon etude ne s'occupera que de Le Cure de Cucugnan. Comme j'ai deja mentionne, 
Roumanille (et Daudet aussi) suit tres fidelement le plan de Blanchot de Brenas. Pourtant 
chez le dernier il n'y a guere de meridionalisme sauf le mot ritou qui designe le heros du 
conte une seule fois et au commencement. Chez Roumanille, tout devient exclusivement de 
couleur prevenc;ale et bas-rhcdanienne: auteur, langue, style, personnages, noms de lieux. 
Cucugnan est deja un village fictif en Provence. Et Daudet, etant le quasi-traducteur du 
conte de Roumanille, suit fidelement son ami en general. 
Done je pourrais substituer aux mots de Midi, meridional et meridionalisme chez M. 
Michel ceux de Provence, provenr;alisme (ou plus modestement une partie de Provence ... ). 
Le Cure de Cucugnan de Daudet n'occupant que six pages dans les fEuvres completes 
de grand format de la Librairie de France, je citerai sans classification et par ordre des 
pages les expressions provenc;ales ou demi-provenc;ales qui s'y trouvent. En bas de chaque 
7 ) Livres consultes : Mistral : Lou Tresor dou felibrige ou Dictionnaire proven~al-fran~ais; Louis Michel: 
Le Langage meridional dans l'muvre d'Alphonse Daudet, Paris, D'Artrey, 1961, et parfois :Mary Burns: 
La Langue d'Alphonse Daudet, Paris, Jouve, 1916 et Louis Alibert : Dictionnaire occitan-franr;ais, 
Toulouse, Institut d'Etudes Occitanes, 1966. 
8) Le Langage meridional, p. p. 19-20. 
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tournure, je citerai la phrase de Daudet qui la contient (D.), et en cas de besoin, celle de 
Roumanille qui est son original (R.). 
Cucugnan 
Village languedocien mais fictif ici. Ce toponyme, a couleur meridionale (finale -an 
comme gardz"an, gardien, pasteur de chevaux ou taureaux sauvages) doit son succes a la 
valeur comique du redoublement. 
En Avignon 
D.: ... les poetes proven<;aux publient en Avignon ... 
Selon le D£cUonna£re de langue franr;az"se par Paul Robert, l'emploi du mot en avant 
un nom de ville est regional ou affecte. Daudet s'en sert avant des noms de villes a initiale 
vocalique (et dans ce cas cet emploi parait assez repandu aujourd'hui en fran<;ais) : en Avignon, 
en Arles, et il va jusqu'a ecrire: en Tarascon. Chez Daudet, cela provient du proven<;al en 
Avz"gnoun, en Arle (mais a Uzes, a-z-Az"s <9 > ) • 
Quand Daudet a mis le meme conte dans L' Evenement avant la publication des Lettres 
de man moulin, il ecrivait a Avignon. 
Aretes 
D.: Pas plus de Cucugnanais que d'aretes dans une dinde. 
R.: Pas mai de Cucugnanais que d'espino dins un leu. 
Lou leu est le mou, le poumon, cf. : cerca d'os en un leu (chercher des os dans un 
mou, chercher des taches dans le soleil, eplucher trop minutieusement). 
La phrase de Daudet est une traduction francisee. 
Pecaire 
En proven<;alpecaire, pecheur, mais surtout usite comme interjection. Dans L' Evenement, 
c'etait pecaire qui montre mieux la prononciation proven<;ale de ce mot d'origine meridionale, 
qui se change souvent (pekai: r) dans l'usage fran<;ais. 
Adessias 
A-D£eu-s£as, c'est-a-dire, Soyez a Dz"eu. On dit aussi en proven<;al, adoussias, adioussz"as ... 
Gaillardet 
D.: Tenei-vous sain et gaillardet! 
R.: Tenes-vous siau e gaiardet! 
Diminutif du proven<;al gaiard (gaillard, mais au sens de sain, bien portant). Il ne 
serait pas necessaire de dire que la langue meridionale a un grand nombre de diminutifs (et 
augmentatifs) et ces diminutifs montrent de l'affectivite. 
9) a Aix (-en-Provence). 
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Comme Ia nuit 
D. : Un grand bel ange, avec des ailes sombres comme la nuit. 
R.: Un bel ange, erne d'alo coume la pego ... 
Daudet a change le mot pego (poix) en nuit, mot plus commun mais moins de couleur 
locale, campagnarde. 
Ai 
D. :Ail ai! ai! 
R. :Ai! ai! ai! 
L'orthographe ordinaire du fran<;:ais d' ai est die ou ahi mais la prononciation est de meme en 
proven<;:al qu'en fran<;:ais: (aj). La repetition de ce mot est frequente en proven<;:al. 
Botte 
D. : ... Eloy, le marechal, brUle pour la ferrer la botte d'un vieil ane. 
R.: ... le manescau Aloi brulo, per lou ferra, la bato d'un viei ase. 
La bato est la corne du pied, le sabot des betes. La botte fran<;:aise n'a pas ce sens. 
Peut-etre Daudet emploie-t-il ce mot moitie par plaisanterie. 
De plus, ilfaudrait faire attention a per lou (le, l'ane) jerra etpour la(la botte) ferrer. 
Teigneux 
D. : Eh! b. . . de teigneux! 
R. : Eh! bougre de rascas! 
Une traduction fidele. Seulement, il faut dire que Rascas! est un terme injurieux tres 
usite en Provence. 
Feu de Dieu 
D.: Ah! feu de Dieu! 
R.: Ah! fio de Dieu! 
On ne pourrait dire que cette expression soit un proven<;:alisme mais Fib de Dieu! est 
une sorte d'imprecation frequemment employee dans le Midi. 
Coq-Galine 
D. : Coq-Galine, qui se grisait si souvent, et si souvent secouait les puces a sa pauvre 
Clairon. 
Adaptation du proven<;:al gau-galin (coq-poule) ayant plusieurs sens: 
1) poule qui imite le chant du coq 
2) coq qui glousse comme une poule 
3) du sens 2, homme incertain, effemine, faible 
4) pavot hybride, espece de coquelico, ainsi nommee parce que les enfants, avant d'en 
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ouvrir les boutons, se demandent si la fteur sera rouge ou violette, s'es un gau o 'no galino 
(galin etant la forme qui a elimine o de galino). Mistral cite dans son dictionnaire : Ero 
rouge coume un gau-galin (Roumanille). 
Dans Le Cure de Cucugnan, c'est Ie dernier sens qui convient: homme au teint d'al-
coolique, rouge comme un pavot ou un coquelico rouge, mais Coq-Galine est un sobriquet 
moitie franc;:ais moitie provenc;:al que Daudet a cree . 
. . . secouait les puces est dans Roumanille : ... espbussavo lis arno (secouait les tei-
gnes, insectes rongeurs). D'autre part 1e provenc;:a1 a une autre expression du meme sens: espbus-
sa li niero (secouer les puces). 
Clairon, diminutif de Claire, est en provenc;:al Claroun derivant de Clar. 
Catarinet 
D.: Je vis Catarinet. cette petite gueuse ... avec son nez en l'air ... 
Diminutif feminin de forme masculine de Catarina (Catherine). Les Bearnais ont 
Catarineto, forme purement feminine mais au pays de Roumanille on emploie surtout 
Catarinet. Daudet a pris fidelement ce diminutif par commodite et aussi pour donner du gout 
meridional ainsi que quelques autres prenoms. 
II faut ajouter que le provenc;:al ale nom nas-en-l'er (nez-en-l'air), femmeeffrontee, 
jeune fille hardie, etourdie. 
Drole 
D. :II vous en souvient, mes droles! ... Mais passons, j'en ai trop dit. 
Dans le Midi, lou drole est le gamin, le jeune garc;:on. lei Roumanille ecrit: Vous 
ensouven . .. que ie toumbe 'n Jerri (II vous en souvient ... qu'il lui tomba un enfant, 
qu'elle a fait un bebe). II n'y a pas les mots qui correspondent a "mes dr les! ... Mais 
passons, j'en ai trop dit." Daudet a abrege et ennobli les phrases de son ami. 
Doigt-de-Poix 
D. :Je vis Pascal Doigt-de-Poix, qui faisait son huile avec les olives de M. Julien. 
R.: Veguere Pascau Det-de-Pego, que se fasie d'oli erne lis 6ulivo de Moussu Julian. 
Le franc;:ais et le provenc;:al ont, chacun, I' expression avoir de la poix aux mains et ave 
de pego i det. Seulement, la locution franc;:aise qui concerne au vol n'est-elle pas venue du 
Midi? 
Ajoutons que l'olive est un produit special du Midi ou elle remp1ace souvent le beurre 
dans la cuisine. 
Babet 
D.: Babet la glaneuse ... 
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R. : Babeu la rapugarello ... 
Babet et Babeu. Reductions avec redoublement d' Eisabeu (Elisabeth), Isabeu (Isabeau). 
Dans la traduction (publiee un an a pres Le Cure de Cucugnan) de Lou Mege de Cucugnan 
du meme ecrivain proven<;al, Daudet transcrit le meme mot Babeu en Babeau. 
Vendre si cher 
D.: Et Dauphine, qui vendait si cher l'eau de son puits. 
R. : E D6uphino, qu'au pres d6u la vendie l'aigo de soun pous. 
Daudet substitue !'expression banale si cher a celle qui est concrete au pres d6u la (au 
prix du lait). Le lait etait-il beaucoup moins cher a Paris qu'en Provence? 
Tortillard, Barrette 
D.: Et le Tortillard, qui ... filait son chemin, la barrette sur la tete .. 
R. : E lou Troussa, que ... filavo soun camin, barreto sus la testo ... 
Lou troussa est l'homme contrefait, le bossu. Et Daudet aurait rappeie, avec sa traductoin 
Tortillard, aux lecteurs parisiens, un personnage qui a le meme sobriquet, gamin de Paris, 
vicieux qui figure dans Les Mysteres de Paris (1842-43) d'Eugene Sue. Ce roman-feuilleton 
tres populaire a ete mis en scene en 1843 et fait autant de bruit que le roman lui-meme. 
La barreto, bonnet, coiffure en laine; barreto roujo (bonnet en laine rouge) porte jadis, 
notamment par les pecheurs du littoral; c'est la coiffure de Vincent, amant de l'heroine dans 
Mireille de Mistral. 
Coulau, Zette, Toni 
D. : Et Coulau avec sa Zette, ... et Toni .. 
R. : E Coulau erne sa Zeto, ... e Toni! ... 
Coulau. Reduction du proven<;al Nicoulau ou Micoulau (Nicolas). 
Zette. Zeto, apherese de Tereseto (jeune Therese), venue de Tereso ou Treso (Therese). 
Toni. Emprunt au proven<;al Toni, forme reduite d' AntOni (Antoine). M. Michel ecrit: 
"On dit aussi Tanio." Tonio, reduction d'Antonio (Antonia, Antoinette), nom de femme 
et substantif, est en principe feminine. 
Jonquieres 
D.: Nous irons rang par rang, comme a Jonquieres quand on danse. 
R. : Anaren a-de-reng, coume a J ounquiero quand danson. 
Jonquieres ou ]ounquiero. Lieu couvert de jonc. (Le celebre Yoshiwara de Tokyo avait 
ete ]one-Plaine, Plaine de Jonc, et plus tard on a change le caractere sino-japonais Yoshi(jonc) 
en un autre caractere de meme prononciation qui veut dire bon, heureux.) Le Midi fran<;ais a 
plusieurs lieux nommes Jonquieres (Vaucluse, Aude, Gard, Herault, Tarn) et jonquiere 
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(Pyrenees-Orientales). 
A-de-reng, coume a jounqu£ero quand danson est un proverbe meridional. On pretend 
qu'a J onquieres (Gard ou Vaucluse), au bal de la fete, on a invite a tour de ·role les jeunes 
filles du pays et l'on a oublie la fille du maire. 
Conclusion 
II va sans dire que Daudet, avec ses ceuvres, a fait connaitre la Provence et les Proven-
<;aUX plus largement et plus profondement que jusqu'alors aux lecteurs parisiens, aux Fran<;ais 
du Nord et aux etrangers. II y en a pas mal qui ne connaissent le Midi de la France que 
par les produits litteraires de Daudet. 
La litterature meridionale, notamment celle des felibres avait deja attire l'atttention 
des lecteurs parisiens par M£re£lle, La Grenade entr'ouverte, etc., quand Daudet a fait son 
debut litteraire. Pourtant ces chefs-d'ceuvres ecrits en proven<;al, patois pour les Parisiens 
et les intellectuels, n'avaient pas ete bien apprecies meme avec leur traduction fran<;aise en 
regard du texte original. D'ailleurs c'etaient des livres de publication meridionale qui n'attei-
gnaient pas tres facilement les habitantsde Paris et du Nord. Voila la raison que Daudet, 
ne dans Ie Midi et emigre et habitue a Ia capitale, a profite de ses deux caracteristiques et 
en a fait un usage habile. II etait jeune alors et il ne connaissait pas encore son succes 
comme il dit. II devait gagner de quoi vivre mais il pouvait gaiement travailler malgre 
des difficultes pour Ia vie. Et ses creations ainsi que les traductions d'ceuvres proven<;ales qu'il 
a faites a cette epoque refletent bien son etat d'ame. 
Le Cure de Cucugnan est une ceuvre unique dans les beaux contes des Lettres de mon 
moul£n. Bien qu'il dise qu'il a essaye de traduire "un adorable fabliau de Roumanille en 
l'abregeant un peu", Ia plupart des lecteurs de ce recueil ne font guere attention au nom 
de !'auteur original qu'est Roumanille, ecrit a la fin du conte (contrairement a !'article 
paru dans L'Evenement, le nom de Roumanille ne figurant pas dans son avant-propos), a 
plus forte raison a "un autre bon compagnon (Blanchot de Brenas)" qui a fourni a Roumanille 
le plan de ce conte. C'est deja une ceuvre presque originale de Daudet. 
Quand on veut faire une production basee sur une terre etrangere et avec des personnages 
etrangers, on doit a voir etudie le degre du depaysement que I' on donne. Le gout exotique attire 
bien les lecteurs. Pourtant si l'ceuvre depasse les barnes de l'exotisme qu'ils peuvent apprecier, 
elle n'aura pas son succes. 
Dans Les Lettres de mon moulin, Daudet (et son ami Paul Arene qui a collabore avec 
lui pour la moitie de ce recueil) a bien agi sur ce point : il a mis ses lecteurs dans la 
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terre proven<;ale et parmi les Proven<;aux mais il les a fait vivre toujours avec leur arne, 
leurs sentiments parisiens. Et Le Czere de Cucugnan n'y etait pas exceptionnel aux points 
de vue litteraire et linguistique. 
Voila le merite et en meme temps la faute de Daudet au moins dans le conte que j'ai etudie, 
faute qui a fait perdre jusqu'a un certain degre le gout de la litterature des champs, celle 
qui chante la vie rustique. 
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